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Comment trouver du papier recyclé ?
L’abus le plus fréquent dans les publications de collectivités locales par manque de vigilance des donneurs d’ordre est 
d’afficher l’usage d’un papier recyclé alors que ce n’est pas le cas. 

Vous êtes choqué et je vous mets au défi de faire la différence entre un papier recyclé et un papier qui n’est pas 
recyclé. Et lorsqu’il s’agit de préserver notre environnement, vous ne pouvez vous reposer sur le déclaratif, une certi-
fication est indispensable. Dans ce dossier, vous avez pu lire qu’un papier recyclé se certifie avec l’un des logos suivants 
: PEFC recyclé, FSC recyclé, Ange Bleu ou Nordic Swan. De fait, si votre imprimeur ne peut pas vous fournir l’un de 
ces logos, c’est que votre papier n’est pas certifié recyclé. 

Par ailleurs, il faut bien comprendre qu’il y a pénurie du papier recyclé dont vous rêvez, ce fameux papier blanc, sans 
traces de bois, de plus de 80g, parce qu’il n’existe plus, il coûte trop cher et de toutes façons il est irrationnel de 
vouloir un « beau » papier recyclé parce que sa fabrication implique des niveaux de consommation d’eau et d’énergie 
délirants. Utiliser ce type de papier est non seulement contraire à la Transition Ecologique, ruineux en termes budgé-
taires et c’est un mensonge que de prétendre s’inscrire dans l’éco-responsabilité avec ce type de papier. 

Il faut être cohérent : choisir un papier recyclé s’accompagne d’une forme de courage qui consiste à accepter un 
papier que ceux qui n’ont aucun engouement pour la Transition Ecologique qualifie de « pas beau » 

Le papier journal est un vrai papier recyclé, de grammage faible, de production locale. Sa production ne passe pas 
par des étapes successives de blanchiment, d’anoblissement, de lissage consommatrices d’eau, d’énergie, d’additifs. 

On ne fabrique quasiment plus de papier en France, il reste une papeterie dans les Vosges qui fabrique du papier 
journal recyclé et le reste du papier journal disponible en France provient de Suisse, ou d’Allemagne. Votre « beau » 
papier recyclé blanc lui, arrive de Suède, de Norvège, à minima un trajet de 2000 km. 

Vous voulez mettre en avant votre engagement éco-responsable. Faites-le en profondeur en cochant toutes les cases 
de l’éco-conception. 

Le vrai papier recyclé éco-responsable est le papier journal. 

prendre en compte ses dimensions environnementales, 
sociétales et économiques. Une mission qu’accomplit 
chaque jour PEFC en tant que Gardien de l’équilibre fo-
restier. 

Les gammes de papier certifié PEFC couvrent 
des papiers vierges, recyclés et mixtes. La pro-
duction de papier recyclé a besoin de l’introduction de 
fibres vierges. En effet, les fibres recyclées se détério-
rent après plusieurs utilisations et les fibres vierges 
sont nécessaires pour que la fabrication du pa-
pier recyclé soit possible. Dans le circuit de produc-
tion de papier, l’injection de fibres vierges, et dans 
une logique de développement durable de fibres 
vierges certifiées PEFC, est essentielle au cycle 
de vie du papier et la pérennité de la production 
de papier. 

Attention, le label utilisé précise clairement si le papier 
utilisé est recyclé ou non (voir ci-contre).  

 

FSC 

Grâce à une gestion responsable des forêts et des res-
sources forestières, le système FSC contribue à la créa-
tion de chaînes d’approvisionnement fiables, et permet 
aux secteurs du papier et de l'impression de démontrer 
leur engagement en faveur d'une sylviculture respon-
sable, mais aussi de réduire la pression sur les forêts à 
travers l’utilisation de papier certifié FSC Recyclé.  

FSC 100 % 

La totalité du bois ou de la fibre du produit provient 
d'une forêt certifiée FSC. Les forêts certifiées FSC sont 
gérées en tenant compte des personnes, de la faune, 
de la flore et de l'environnement. Elles font l'objet d'un 
audit indépendant pour vérifier qu'elles respectent les 
Principes et Critères de gestion forestière FSC. Les pro-
duits FSC 100% sont transformés en utilisant le sys-
tème de transfert FSC.  

FSC RECYCLE 

Tout le bois ou la fibre doit être recyclé pré-consomma-
teur ou post-consommateur. 

Pour les produits papetiers, il n’y a pas de seuil pré-
consommateur ou post-consommateur. 

FSC MIXTE 

Le bois ou la fibre d’un produit FSC mixte est un mé-
lange de tout ou partie des éléments suivants : 
- Bois vierge ou fibre vierge provenant d’une forêt cer-

tifiée FSC, 
- Bois recyclé ou fibre recyclée, 
- Bois vierge ou fibre vierge provenant d’autres sources 

contrôlées. 

Lorsqu’il est produit avec le système de crédit FSC, il n’y 
a pas de quantité FSC minimale ; cependant seule une 
proportion de produits peut être étiquetée et/ou promue 
comme certifiée FSC. La en-
core, les bois ou fibres qui 
ne sont pas certifiés FSC ou 
recyclés doivent être du 
bois contrôle FSC.
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Toutes les entreprises disposant d’un certificat de chaine de contrôle PEFC et d’un droit d’usage 
de la marque PEFC peuvent apposer le label PEFC sur leur produits certifiés PEFC.��Pour cela, 
4 labels différents existent en fonction de la composition du produit.

Le label « certifiés PEFC » sans matières recyclées 
Ce label garantit que le produit contient à minima 70 % de matières issues 
de forêts gérées durablement et certifiées PEFC, le reste étant composé 
de matières issues de sources contrôlées selon le système de dilligence 
raisonnée PEFC.

Le label « certifiés PEFC » avec matières recyclées 
Ce label garantit que le produit contient à minima 70 % de matières issues 
de forêts gérées durablement et certifiées PEFC ou issues de sources 
recylcées, le reste étant composé de matières issues de sources contrôlées 
selon le système de dilligence raisonnée PEFC.

Le label « PEFC Recyclé » 
Ce label garantit que le produit est exclusivement composé de matières 
issues de sources recyclées.

Le label « Origine PEFC 100 % » 
Ce label garantit que le produit est exclusivement composé de matières 
issues de forêts gérées durablement et certifiées PEFC.
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LES FORMATS DE TRANSITION ECOLOGIQUE
Opter pour l’impression sans sécheur est la première décision à prendre pour le communicant/l’élu qui souhaite inscrire sa publication dans la lutte contre le réchauffement cli-
matique, la réduction de la consommation de ressources et de la production de déchets, la protection de la santé et de la biodiversité. 

Cette décision emporte de fait avec elle l’essentiel des nouvelles orientations comme l’usage d’un papier recyclé, la forte réduction de la consommation énergétique par suppression 
du séchage, la réduction voire la suppression de la consommation d’eau, la réduction voire la suppression de l’usage des additifs dont l’alcool isopropylique, la suppression des 
colles, vernis, pelliculages et emballages plastiques. 

Il reste quelques choix à faire comme la sélection d’un format optimisé, c’est-à-dire réduisant la consommation en volume de papier et la rogne que l’on peut qualifier de 
gaspillage partant du principe qu’elle consiste à couper et jeter une partie du papier utilisé. 

 

Les formats qui répondent au mieux à ces objectifs sont les formats bruts de rotatives : 
l’impression sans sécheur propose quatre formats : 
 

Le format broadsheet : 720 x 560 mm. Il permet de réaliser un journal original aux multiples pliages facile d’utilisation aux ouvertures multiples. 

Il peut aussi être utilisé en format standard comme le canard enchainé de 4 à 32 pages avec une page centrale XXL qui offre 
d’intéressante possibilités pour notamment présenter un plan de ville, un programme ou bilan  d’actions sur un territoire. 

Le format broadsheet est le plus grand disponible, il offre la plus grande surface d’impression. 

Votre journal peut compter de 4 à 48 pages, en papier recyclé de 42g pour la version la plus économique. Disponible aussi avec un papier amélioré plus blanc, toujours 
recyclé de 55g ou 60g. Le tirage peut se faire à partir de 5.000 ex. sans vraiment de limite maximale. Ce produit peut être livré en quelques heures. Le journal est 
livré replié au format 280 x 360 mm. Cette solution est utilisée par la Mairie du 7eme arrondissement de Lyon.

720 mm de large 360 x 560 mm

360 x 560 mm 720 x 560 mm

Page simple Page centrale

DER CV DER CV DER CV

CV



Le format berlinois: 315 x 470 mm. C’est le format du Figaro, du Monde, des Echos.
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Ce format est disponible en version économique sur un support recyclé de 42g, puis en version amélioré de 52g ou de 60g et enfin en version « luxe » sur un support offset 70g 
ou 80g. La pagination démarre à partir de 8 pages jusque 36 à 40 pages en un seul cahier selon le grammage. Vous pouvez opter pour une édition en plusieurs cahiers (2 à 5) 
encartés les uns dans les autres avec même la possibilité d’un papier différent pour chacun de ces cahiers. La pagination maximale est de 60 pages en plusieurs cahiers. Le tirage 
peut se faire à partir de 5.000 ex. sans vraiment de limite maximale. Ce produit peut être livré en 24 heures. Le journal est livré replié au format 235 x 315 mm. Ce format est no-
tamment employé par les départements de la Dordogne et des Ardennes, la ville de Montigny-le-Bretonneux, les mairies du 9éme arrondissement de Paris et de Fontainebleau.

315 x 470 mm 630 x 470 mm

Page simple Page centrale

Le format tabloïd: 280 x 360 mm. C’est le format du Parisien, du JDD, de La Croix.

Ce format est disponible à partir de 8 pages jusque 64 pages en un seul cahier. La version économique est en 42g recyclé, et vous pouvez opter pour un support plus épais et/ou 
plus blanc, toujours recyclé de 55g, de 60g ou en offset 70g. Le journal sera livré à plat ou replié au format 280 x 180 mm. Cette solution est utilisée par les départements du Lot-
et-Garonne, du Gers, les villes de Stains, La Courneuve, Aubervilliers et Vénissieux.

280 x 360 mm 560 x 360 mm

Page simple Page centrale

Le format demi-berlinois: 235 x 315 mm. C’est le format de 20 minutes.

Ce format offre lui aussi de multiples possibilités. Imprimé en recyclé 42g, il est ultra économique. Il peut être imprimé en recyclé amélioré 52g, 60g ou offset 70g ou 80g pour une 
impression sur un papier de meilleure qualité. La pagination démarre à 8 pages et peut monter jusque 120 pages. Partant de la base brute de 235 x 315 mm qui sera sans fonds 
perdus, il est possible de rogner pour réduire le format et obtenir une maquette à fonds perdus. C’est le seul procédé qui permet d’obtenir un magazine 100 % éco-responsable 
puisqu’il sera imprimé sur rotative sans sécheur, sans alcool isopropylique, avec un CTP sans chimie, sans eau, sur du papier recyclé.

235 x 315 mm 470 x 315 mm

Page simple Page centrale
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ON NE COUPE PAS 
D’ARBRES POUR 
FAIRE LE PAPIER !
Cela va certainement en étonner plus d’un mais la produc-
tion de papier ne contribue pas à la déforestation. En réa-
lité, elle contribue à leur gestion durable et à l'économie 
circulaire. 
 
Et je vous explique pourquoi  
- Contrairement à ce que l’on pourrait penser, le papier est 

majoritairement fabriqué à partir de coupes d’éclaircie, 
nécessaires à la santé des forêts et des sous-produits de 
l’industrie du bois. En France, on ne produit quasiment 
plus que du papier journal à partir de fibres recyclées. 
C’est pourquoi il est plus éco-responsable d’imprimer sur 
du papier journal que sur du papier couché parce que le 
papier journal est un produit local. 
- La production de papier utilise des déchets de l’industrie 

du bois pour créer de la fibre vierge, qui peut ensuite être 
recyclée 5 à 7 fois avant d’être trop dégradée pour un 
nouvel usage. En Europe, le taux de recyclage du papier 
atteint 72 %. 
- Contrairement aux idées reçues, la forêt française est en 

expansion. Depuis 1985, sa superficie augmente de 80 
000 hectares par an, soit l’équivalent de la région Bre-
tagne tous les 30 ans. Aujourd'hui, la forêt française 
couvre 31 % du territoire. 
- Le papier joue un rôle clé dans le recyclage des sous-

produits du bois, contribuant ainsi à une gestion durable 
des ressources. En France, 95 % des papiers et cartons 
sont collectés pour être recyclés. 

 
𝗟𝗲 𝗽𝗮𝗽𝗶𝗲𝗿 𝗲𝘀𝘁 𝗹𝗼𝗶𝗻 𝗱'ê𝘁𝗿𝗲 𝗹'𝗲𝗻𝗻𝗲𝗺𝗶 𝗱𝗲𝘀 𝗳𝗼𝗿𝗲𝘁̂𝘀, 𝗶𝗹 𝗲𝗻 𝗲𝘀𝘁 𝗺𝗲𝗺̂𝗲 
𝘂𝗻 𝗮𝗹𝗹𝗶𝗲 ́𝗲𝘀𝘀𝗲𝗻𝘁𝗶𝗲𝗹 ! 

La consommation électrique des data centers en Ir-
lande a explosé en huit ans, de 5 % de la consomma-
tion électrique du pays en 2015, pour atteindre les 18 
% de la consommation nationale en électricité en 2022, 
puis 21 % l’année suivante. 
Des chiffres assourdissants quand on sait que les foyers 
urbains en Irlande représentaient tous réunis 18 % de 
la consommation électrique du pays en 2023, soit déjà 
moins que les datas-centers. Sachant que les foyers ru-
raux représentent 10 % de la consommation électrique 
du pays : les prévisions annoncent que en 2028 les 

datas-centers verront leur consommation électrique 
surpasser l’ensemble des foyers Irlandais (urbains + ru-
raux) avec 30 % de la consommation d’électricité du 
pays. 
L’Irlande est la terre promise des géants du numérique 
tels que Google, Meta, Amazon et TikTok qui exploitent 
déjà certains des plus de quatre-vingts centres de don-
nées en Irlande, avec plusieurs extensions ou de nou-
velles installations en projet. 
La pression qu’ils exercent sur le réseau électrique fait 
grandir les inquiétudes d’autant que la demande va 

s’accélérer avec les progrès de l’intelligence artificielle. 
Maintenant que plus personne n’ose prétendre sauver 
la planète en remplaçant la communication papier par 
une communication numérique, il est temps de penser 
au risque démocratique d’une communication 100 % 
digitale dont les serveurs sont concentrés sur une Ile 
qui ne possède aucune ressource énergétique, autre 
que l’éolien qui même en fort développement, ne sera 
jamais suffisant. En attendant, l’énergie Irlandaise pro-
vient du Gaz qui est bien ciblé pour sa participation au 
réchauffement climatique. 

Allégations à éviter

1. Imprimeur Imprim’vert sans avoir vérifié en 
consultant l’annuaire Imprim’vert sur internet. 

2. « Imprimé sur papier recyclable ». Le papier 
est par définition recyclable en tant que matière. Par 
contre votre papier peut être recyclé ou non recy-
clé. 

3. Imprimé avec des encres végétales. C’est la 
nouvelle allégation non vérifiée à la mode. La situa-
tion est simple, deux technologies sont susceptibles 
d’utiliser de l’encre végétale : l’impression en feuille 
à feuille et l’impression sans sécheur traditionnelle ou 
Waterless. 

3.1. Si votre imprimeur est un imprimeur feuille, as-
surez-vous qu’il ait fait le choix de l’encre végé-
tale. S’il l’a fait c’est qu’il est réellement engagé 
pour la planète et il pourra le prouver avec un 
certificat attestant de l’usage des encres végé-
tales dans son imprimerie et vous devez trouver 
dans sa communication officielle des informa-
tions sur son engagement environnemental et 
l’usage notamment des encres végétales, 

3.2. Si votre imprimeur est un imprimeur sans sé-
cheur, il eut désormais basculer au profit des 
encres végétales, 

3.3. Si votre imprimeur est équipé de rotatives avec 
sécheur, il ne peut pas utiliser d’encres végétales. 
Seules les encres blanches sont accessibles, elles 
utilisent des huiles minérales raffinées. 

 4. « Imprimé sur papier issu de forêts gérées du-
rablement » sans aucune certification PEFC / FSC. 
Les certifications PEFC / FSC sont attribuées aux im-
primeurs dans un process incluant des contrôles de 
traçabilité En résumé un contrôle vérifie à partir des 
imprimés qui portent le certificat si le papier provient 
bien de la source annoncée à partir des factures et 
documents de production de l’imprimerie qui doivent 
prouver que le papier utilisé est bien celui annoncé. 

L’usage de la mention PEFC ou FSC ou des logos 
PEF/FSC sans leur numéro de référence de l’imprimerie 
est considéré comme une allégation mensongère. 

5. Imprimé sur papier recyclé sans aucune cer-
tification. Comme pour les certifications PEFC ou 
FSC. Les papiers recyclés sont eux aussi certifiés 
PEFC ou FSC et il existe une version spécifique de 
chacun de ces logos portant la mention papier re-
cyclé. Un papier recyclé doit être certifié par la men-
tion « PEFC recyclé » ou « FSC recyclé ». La mention 
imprimée de l’utilisation d’un papier recyclé sans les 
certificats adéquats est une allégation mensongère. 

6. Dans vos CCTP : « conditionnement sous film 
recyclable » Le plastique biodégradable n’existe 
pas. Plus d’un Français sur trois recycle ses déchets 
dans des composteurs domestiques ou collectifs, ex-
plique l’Anses. Certains y déposent les épluchures 
de légumes et autres déchets végétaux dans les sa-
chets plastiques à usage unique dits biodégradables 
ou compostables, voir même ces emballages seuls 
persuadés de bien agir. Or, la dégradation de tels 
matériaux n’est pas garantie. Ce qui peut conduire 
à ingérer des morceaux de plastique (censés être 
dégradés naturellement sous l’action de micro-or-
ganismes) non digérés par le temps lorsqu’ils ont 
été répandus sur des terres cultivées. 

« L’empli des composteurs peut alors représenter un 
risque pour l’être humain comme pour l’environne-
ment » souligne l’Anses. « Même pour celles se reven-
diquant biosourcées, biodégradables ou compostables, 
il n’est pas garanti que ces matières plastiques se dé-
gradent totalement ». 

De ce fait, lors de l’épandage de ce type de compost, 
une contamination de l’environnement ou des cultures 
ne peut être exclue. Cette contamination peut provenir 
des différents constituants des matériaux ou de micro-
plastiques issus de leur dégradation. Les constituants 
peuvent être des polymères, des monomères résiduels, 
des additifs ou des charges inorganiques présentant 
des dangers potentiels aussi bien pour la santé hu-
maine que pour l’environnement. 

Vous devez supprimer toute mention de conditionne-
ment sous emballage plastique, biodégradable, compos-
table ou biosourcé.  

  

EN IRLANDE, LES DATA CENTERS DÉVORENT 21 % DE L’ÉLECTRICITÉ
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